
Prochains RDV 

 

- Samedi 14 mai : Manif contre la 

répression et les violences policières à 

Rennes 

 

- Mardi 17 mai : Assemblée de lutte 

ouverte à tout-e-s à 18h à la salle des 

syndicats (en face du Lycée de 

l’Harteloire) 

 

- Mercredi 18 mai : Rassemblement 

contre les violences policières sur le 

site de NobelSport, rdv à 11h à la gare 

de Pont-de-Buis 

 

- Dimanche 22 mai : Projection «  Les 

lascars du LEP életronique » à 18h au 

P.L. Guérin 

 

 

 

 

 

 

 

Plus d'infos 

 
loitravail.lol 

brest.mediaslibres.org 

facebook : 

Collectif Brestois contre la Loi Travail 

contact : 

collectif.brestois@gmail.com 

Loi Travail 

 

 

 

 

 

Plus belle la 

précarité 
 

Episode 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Collectif Brestois contre la 

Loi Travail  

mailto:collectif.brestois@gmail.com


Brest, dimanche 1er janvier 2017, 22h30. 

Maryvonne, 30 ans, rentre chez elle 

après sa journée de travail dans le 

supermarché de la ville avoisinante. Ce soir 

elle ne dira pas bonsoir à ses enfants, c’est 

Angela, sa compagne qui les a couchés. 

Depuis que cette dernière a perdu son 

emploi suite à la baisse de commande de 

pneus de son usine sur quelques trimestres, 

elle couche souvent les enfants avant le 

retour de Maryvonne. 

Avant, Maryvonne rentrait à temps pour 

dire bonsoir à ses enfants mais depuis que 

son entreprise a signé l’accord dit 

« offensif » de la loi travail, elle est passée 

de 8h de travail par jour à 12h, et depuis 2 

mois à cause de « circonstances 

exceptionnelles propres à l’entreprises », 

elle doit travailler 60h par semaines dont le 

dimanche. Pour ne pas être licenciée, 

comme ses collègues de la CGT, ont dû 

accepter ses nouvelles conditions de travail. 

Pourtant son syndicat, majoritaire, était 

contre ces modifications, mais comme 

l’entreprise emploie moins de 50 salariés, 

elle a pu déroger aux règles des 35h, sans 

accord collectif. Il faut dire que Maryvonne 

a déjà subi une baisse de son salaire, il y a 

quelques mois puisque la majoration de ses 

heures supplémentaires est passé de 25 à 

10%. Angela n’a plus le droit à 

l’indemnisation chômage depuis la 

nouvelle convention UNEDIC (caisse 

d’assurance chômage). 

Et avec la maison à payer plus question de 

faire grève ! 

Ce soir Maryvonne, n’a pas le courage de 

manger, elle est trop fatiguée, son dos la 

fait souffrir plus que d’habitude. Si au 

moins elle avait bénéficié de la visite 

médicale d’embauche, on aurait pu 

adapter son poste de travail avant que ça 

ne s’aggrave… Elle se demande combien de 

temps encore elle tiendra… 

Elle se rappelle du printemps 2016… La 

mobilisation contre la Loi Travail, de manif 

en manif, ignorée par les médias, 

matraquée par la police et finalement 

bafouée par le recours au 49.3. 
 

STOP !!!!!!!!!!!! 

Pas besoin de lire les 588 pages de la Loi El 

Khomri pour comprendre ce qui nous 

attend si on les laisse faire… La première 

phrase du texte de loi suffit « Mesdames, 

messieurs, le monde du travail entre dans 

une phase de profonds changements ». 

Si toi non plus tu ne veux pas vivre dans le 

monde de Maryvonne, si toi aussi tu fais 

partie de ces travailleur-se-s, précaires, 

étudiant-e-s au devenir professionnel 

incertain, chômeur-se-s ou salarié-e-s 

soumises au bon vouloir du patronat... Si 

toi aussi tu sais qu’une journée de grève ou 

de manif une fois par mois ne fera pas 

reculer ceux/celles qui nous gouvernent... 

 

REJOINS LA LUTTE ! 

Pour : 

- Le retrait total de la Loi Travail 

- La convergence des luttes 

- L’arrêt des violences policières 

- La grève générale et le blocage 

économique 

 

…/… 


